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Éditorial 

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 
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ANALYSE DIACHRONIQUE DE L’OCCUPATION DU SOL À KATIALI ET 
DIANRA ENTRE 1990 ET 2020 (NORD, CÔTE D’IVOIRE) 

 
ASSI Lordia Florentine1, 2 

1. Université Peleforo GON COULIBALY, Korhogo, Côte d’Ivoire 
2. Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire (CSRS) 

assilordia@2018gmail.com 

Résumé 

Le Nord de la Côte d’Ivoire connaît des changements au niveau spatial. En effet, depuis la mise en 
œuvre de la politique de diversification économique, les activités telles que l’agriculture, la foresterie, 
l’exploitation minière, la pêche, l’élevage ont contribué à redonner un nouveau visage à l’espace. Mais 
quelle est la situation de Katiali et Dianra dans cette zone septentrionale ? Sur la base d’études de cas 
pour les localités de Katiali et Dianra, ce travail vise à faire l’état des lieux de la dynamique d’occupation 
de l’espace durant trois décennies. Une approche méthodologique combinant analyse de données 
satellitaires Landsat 5 et 8 des années 1990 et 2020 téléchargées, entretiens et focus groups discussion 
avec les acteurs et 150 relevés de terrain in situ à l’aide de GPS a été adoptée. Les résultats 
cartographiques montrent que les populations locales se tournent de plus en plus vers l’agriculture. En 
effet, l’espace de Katiali et Dianra a connu de profondes mutations en 30 ans. L’on observe 
principalement une régression significative de presque 13% de la classe « savane » passant de 47% en 
1990 à 34% en 2020 au profit surtout de la classe « espace agricole » de 17% en 1990 à 35% en 2020 
suite aux extensions de vergers d’anacardiers et de jardins maraîchers. Cependant, les populations 
locales sont confrontées à de nouveaux défis notamment l’activité de l’orpaillage dont les conséquences 
restent considérables. 

Mots clés : Côte d’Ivoire, nord, analyse diachronique, images satellitaires, classification supervisée. 

DIACHRONIC ANALYSIS OF LAND USE IN KATIALI AND DIANRA BETWEEN 
1990 AND 2020 (NORTHERN, CÔTE D’IVOIRE) 

Abstract 

Northern Côte d'Ivoire is undergoing spatial change. Since the implementation of the economic 
diversification policy, activities such as agriculture, forestry, mining, fishing and livestock breeding 
have helped to give the area a new face. But what is the situation of Katiali and Dianra in this northern 
zone? Based on case studies of the localities of Katiali and Dianra, this work aims to take stock of the 
dynamics of land use over three decades. A methodological approach combining analysis of downloaded 
Landsat 5 and 8 satellite data from the 1990s and 2020s, interviewes and focus group discussions with 
stakeholders and 150 in situ GPS field surveys was adopted. The cartographic results show that local 
populations are increasingly turning to agriculture. Indeed, the Katiali and Dianra areas have undergone 
profound changes over the past 30 years. There has been a significant decline of almost 13% in the 
“savannah” class, from 47% in 1990 to 34% in 2020, in favor of the “agricultural space” class, from 
17% in 1990 to 35% in 2020, following the expansion of cashew orchards and market gardens. However, 
local populations are faced with new challenges, notably gold-panning, the consequences of which 
remain considerable 

Keywords: Côte d'Ivoire, northern, diachronic analysis, satellite images, supervised classification. 

Introduction 

La Côte d’Ivoire, soucieuse de son développement économique, a entrepris une politique de 
diversification d’activités économiques. Cette politique lui a valu le rang de la deuxième plus grande 
économie d’Afrique de l’Ouest après le Nigéria. Près de la moitié de son PIB (44%) repose sur 
l’exportation, dont le cacao est le principal produit (MEDD, 2018, p.24). En marge de cela, la population 
ivoirienne s’accroît rapidement passant de 22 671 331 habitants en 2014 à 26 378 275 habitants en 2021 
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(INS-RGPH, 2014, p. 26 et MDP, 2021, p. 2). De ce fait, l’on assiste à une forte pression sur les 
ressources d’où une importante demande des ressources inhérentes que sont la terre et l’eau sur tout le 
territoire national. Cette situation est marquée par une reconfiguration de l’espace depuis bien de 
décennies surtout dans sa partie septentrionale avec notamment la mise en place de nouveaux vergers 
d’anacardiers et de jardins maraîchers sur de nouvelles surfaces. Toutefois, les changements 
d’occupation du sol et d’usage des sols demeurent une préoccupation majeure pour les gouvernants. 
Pour S. CORGNE, (2014, p.10), les termes occupation et usage des sols renvoient à deux définitions 
distinctes. Premièrement, le terme « occupation des sols » désigne l’occupation physique observée de la 
surface terrestre notamment les surfaces en végétation les sols nus et les surfaces en eau Deuxièmement, 
le terme « utilisation des sols » correspond à une gestion anthropique des différents types d’occupation 
des sols. Parlant de Katiali et Dianra, quels sont donc les changements observés au niveau spatial entre 
1990 et 2020 ? En d’autres termes, quelle est la situation de Katiali et de Dianra localités situées dans le 
nord du pays ? La présente étude vise à faire l’état des lieux de la dynamique d’occupation de l’espace 
de Katiali et Dianra durant trois décennies. Pour une meilleure compréhension du sujet traité, une 
recherche documentaire a été réalisée. À cet effet,  N. GANSAONRÉ et al (2020 p. 3) et A. D. HLOVOR 
(2021, p. 302) ont respectivement analysé la dynamique du couvert végétal du Parc W du Burkina Faso 
et sa périphérie et la dynamique forestière au Togo à l’aide d’images Landsat et NDVI en vue de mieux 
orienter les stratégies et politiques de gestion forestière du pays. S. DIALLO et al. (2019, p. 203), en 
plus d’analyser l’évolution diachronique du couvert végétal entre 1987-2000 et 2000-2015, ont fait le 
bilan de cette dynamique sur la période 1987-2015. Tandis que K. H. HOANG et al. (2009, p. 227), 
dans son étude au Vietnam, a fait une estimation générale de l’impact de ces changements sur la qualité 
des ressources en eau dans le bassin versant. Il en est de même pour A. AYENA et al. (2017, p. 121) 
qui ont analysé l’impact des modes d’utilisation des terres sur la dégradation des berges dans la vallée 
du fleuve Niger au Bénin. Quant à L. F. ASSI (2020, p. 44), elle a analysé l’occupation du sol à 
Boundiali, Korhogo et Dianra à partir d’images satellitaires Landsat de 1985, 2000 et 2015. Ces travaux 
de recherche consultés ont montré les résultats relatifs à l’occupation du sol en Côte d’Ivoire, dans 
l’espace d’étude de notre recherche et dans d’autres pays au moyen de la télédétection. La présente étude 
vient à juste titre contribuer à une meilleure connaissance de l’espace dans la période 1990-2020 à l’aide 
de la télédétection et des nouveaux défis auxquels sont confrontées les populations de ces localités 
depuis quelques années. Notons que la télédétection constitue un outil d’aide à la décision pour les 
pouvoirs publics en vue de mieux orienter les politiques de développement des pays dans différents 
domaines d’activités.  
L’étude est une initiative du Programme Ouest-Africain de Leadership Climatique pour les Femmes 
(WAfriCLP). Ce Programme a été piloté par le Centre d’Excellence Africain WASCAL/CCBAD de 
l'Université Félix HOUPHOUËT-BOIGNY (Abidjan/Côte d’Ivoire) en partenariat avec l’Université de 
Naïrobi (Kenya) et l’IRA de l’Université de Dar-es-Salaam (Tanzanie). Il a été financé par le Centre de 
Recherches pour le Développement International (CRDI) avec l’appui institutionnel du Centre Suisse 
de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire – CSRS – en collaboration avec l’Institut de Géographie 
Tropicale (IGT) de l’Université Félix HOUPHOUËT-BOIGNY- (Abidjan / Côte d’Ivoire). 

1. Présentation de l’espace d’étude 
La présente étude porte sur deux localités à savoir Dianra et Katiali. Localisées dans la partie 
septentrionale de la Côte d’Ivoire, Dianra et Katiali appartiennent au domaine soudanien. Situé dans la 
région du Béré avec pour chef-lieu Mankono, le département abrite deux sous –préfectures que sont 
Dianra et Dianra village avec une population de 61 527 habitants en 2021 (INS-RGPH, 2021, p. 9). Il 
convient de souligner que Dianra est une zone de forte production d’anacarde. Située à la lisière de la 
zone préforestière, cette localité abrite des forêts classées qui participent à la régulation de son climat. 
ce qui fait d’elle une zone d’accueil pour le bétail local et transhumant vu la disponibilité de fourrages 
même en saison sèche (Entretien semi-directif avec un responsable de la SODEFOR, 2021). Cette région 
se caractérise par une période pluvieuse évoluant en dent de scie de juin à octobre 2020 avec un pic en 
septembre et des températures comprises entre 20 et 25°C. 
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Katiali est une sous-préfecture du département de M’Bengué dans la région du Poro avec Korhogo 
comme Chef-lieu de région. L’on dénombre 13 074 habitants en 2021 (INS- RGPH, 2021, p. 18) est la 
zone d’accueil par excellence de troupeaux bovins en provenance des localités de Boundiali, Korhogo, 
M’Bengué parce que possédant deux (2) barrages : un petit et un grand, lesquels barrages restent 
disponibles même en saison sèche. De plus, l’on note une saison de pluie de juillet à octobre avec des 
températures comprises entre 22 et 27°C à Katiali en 2020. La figure 1 présente la situation 
géographique de Katiali et Dianra (Cf. Figure 1).  

Figure 1 : Situation géographique de l’espace d’étude 
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2. Données et méthode 

2.1. Données utilisées  

Pour cette étude, les images des satellites Landsat ont été choisies pour diverses raisons. En fait, des 
images plus anciennes avec Landsat permettent une comparaison des terres sur un temps plus long (L. 
F. ASSI, 2020, p. 62). Un autre avantage est le libre-accès des images Landsat, disponibles et 
gratuitement téléchargeables en format brut à partir du site Earth Explorer 
(<http://earthexplorer.usgs.gov/>). Elles sont produites à partir des bandes spectrales du visible et de 
l’infrarouge des satellites Landsat-5 et Landsat-Oli 8 (bandes 6-5-4) qui ont une résolution de 30 mètres 
(L. F. ASSI, 2020, p. 62). 

Il convient aussi de noter que pour les besoins de classification des images, des points de référence ont 
été collectés sur le terrain à l’aide d’un Global Positioning System (GPS) afin de faciliter le choix des 
sites d’entraînement. En plus des images satellitaires, 150 sites ont été géolocalisés à Katiali et Dianra. 
Ce sont notamment des sites de vergers d’anacardiers, de manguiers, des cultures vivrières et 
maraîchères, de barrages pastoraux et agropastoraux, sites d’habitations, des infrastructures scolaires et 
sanitaires. Les relevés et les informations auprès des populations locales ont permis de valider la 
classification. Ces données collectées ont été utiles en ce sens qu’elles aient aidé à identifier les sites 
d’activités agricoles et pastorales, les infrastructures et les sites d’habitation et d’analyser l’évolution de 
l’occupation du sol entre 1990 et 2020 sur les territoires de Dianra et Katiali. Cette collecte de données 
quantitatives s’est déroulée en deux phases : l’une en saison sèche du 21 Février au 05 Mars 2021 a 
permis d’observer les espaces en eau et les sites de cultures existants dans cette période. Tandis que 
l’autre phase réalisée du 26 Octobre au 07 Novembre 2021, a été l’occasion d’observer les espaces en 
eau et les sites de cultures existants en saison de pluie. Enfin, la collecte de données qualitatives a 
consisté à cinq entretiens semi-directifs enregistrés à l’aide de dictaphone, avec des agents de la Société 
pour le Développement des Forêts (SODEFOR), de l’Agence Nationale pour le Développement Rural 
(ANADER), des coopératives agricoles et des focus groups discussion avec les membres des 
associations d’agriculteurs et d’éleveurs locaux. Ces entretiens ont porté sur les mutations spatiales 
qu’ont connues les localités de Dianra et Katiali entre 1990 et 2020. Pour chaque entretien, les 
répondants ont donné un consentement oral après la présentation de l’objectif de l’étude. 

2.2.  Méthodes d’analyse 

Les images satellitaires ont été pré-traitées et traitées à partir du logiciel Envi en vue d’une meilleure 
utilisation. À la suite de ces traitements, l’occupation du sol a été répartie en cinq classes à savoir : « 
Forêt », « Espace en eau », « Savane », « Habitat » et « Espace agricole ». D’abord, la classe « Forêt » 
est constituée de peuplement fermé d’arbres qui sont distribués en strates et dont la taille est 
généralement moindre qu’en forêt dense humide. Sur la composition colorée, cette classe se reconnaît 
par sa teinte vert foncé parfois tirant sur la couleur noire quand il s’agit de la forêt sempervirente. 
Ensuite, la classe « Espace en eau » ne se caractérise pas uniquement par les cours d’eau, mais désigne 
de grands réservoirs où seules les propriétés spectrales de l’eau sont exprimées. Il s’agit des points d’eau 
tels que les barrages, les bas-fonds, les fleuves, les rivières. En saison sèche, ces cours d’eau tarissent et 
sont moins visibles. Par ailleurs, les retenues d’eau constituées de barrages sont identifiables par la teinte 
bleue. En outre, la classe « Savane » associant savane boisée et forêt claire correspond à des peuplements 
ligneux ouverts, aux cimes plus ou moins jointives laissant largement filtrer la lumière. Au sol, le tapis 
graminéen est relativement peu dense. En outre, la classe « Habitat » : ce sont des sols dépourvus de 
couvert végétal (routes et pistes). Ce sont des friches et labours pour les nouvelles plantations ou des 
habitats (villes, villages et hameaux). Cette classe peut aussi caractériser des savanes herbeuses brûlées, 
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des affleurements rocheux et des surfaces de culture récoltée (coton, maïs, etc.). En somme, ce thème 
désigne les surfaces où la réflectance du sol prédomine. Les éléments de cette classe apparaissent en 
violet clair. Enfin, la classe « Espace agricole » englobe les espaces utilisés pour les cultures vivrières, 
maraîchères et de rente (coton, anacarde et mangue). Elles sont généralement cultivées en association 
sur les mêmes espaces. Sur la composition colorée, cette classe se caractérise par le violet clair. Quant 
aux entretiens, ils ont été transcrits intégralement en français. 

3. Résultats 

3.1. Analyse de la cartographie de l’occupation du sol à Katiali et Dianra entre 1990 et 2020  

L’analyse des images satellitaires téléchargées a permis d’obtenir les cartes d’occupation du sol ci-
dessous :  

Figure 2 : Occupation du sol à Katiali et Dianra en 1990 
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Figure 3 : Occupation du sol à Katiali et Dianra en 2020 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les figures 2 et 3 font un état des lieux de la dynamique d’occupation du sol à Dianra et Katiali. De 
prime abord, l’on observe des changements au niveau des classes d’occupation entre 1990 et 2020. En 
effet, les territoires de Katiali et Dianra en 1990 étaient répartis comme suit : 47% de « Savane », 4% 
de « Habitat », 1% de « Espace en eau », 31% de « Forêt » et 17% de « Espace agricole ». Mais ces 
territoires ont connu d’importants changements en 2020, soit 30 années plus tard. L’on constate : 34% 
de savane, 3% d’Habitat, 1%, d’Espace en eau, 27% de Forêt et 35% d’Espace agricole. Concernant la 
classe « Habitat », la superficie a doublé passant de 2,24% à 4,88%. L’évolution de ces unités 
d’occupation du sol en trente ans a été consignée dans le tableau 1. 

Tableau 1 : Évolution des unités d’occupation du sol de la période 1990-2020 

 Superficie en 1990 Superficie en 2020  

Classes Ha % Ha  % Différence (%) 

Habitat 1 580 756 4 1 207 425 3 -1 

Forêt 11 434 299 31 10 384 682 27 -4 

Espace agricole 6 085 256 17 13 750 856 35 18 

Espace en eau 205 926 1 275 719 1 0 

Savane 17 314 493 47 13 477 608 34 -13 

Total 36 620 730 100 39 096 290 100  

Source : Traitement images satellitaires Landsat 5 et Landsat 8 Oli 

De ce tableau, il ressort qu’hormis les classes « Espace en eau » dont la quantité oscille en fonction de 
la saison, « Savane », « Forêt » et « Habitat » ont, quant à elles, respectivement régressé (-13%), (-4%) 
et (-1%). Contrairement à la classe « Espace agricole » dont la surface a augmenté de 18% pendant la 
période 1990-2020. 
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3.2. Facteurs explicatifs de la dynamique d’occupation du sol à Katiali et Dianra entre 1990 et 2020 

Les mutations spatiales observées à Katiali et Dianra sont le résultat de plusieurs facteurs. D’abord, 
l’augmentation significative de la classe « Espace agricole ». Cette hausse est liée d’une part à 
l’extension surtout des surfaces de vergers d’anacarde et de jardins maraîchers à Katiali et Dianra [(Le 
prix de l’anacarde que gouvernement a donné nous arrange donc on utilise les endroits libres pour 
augmenter nos champs pour avoir beaucoup d’argent)] (propos recueillis lors du Focus group avec des 
agriculteurs de Dianra en Février 2021) et d’autre part à la pression démographique sur les ressources 
inhérentes suite à l’installation d’allogènes dans ces localités. [(Ils ne cultivent que les vivriers sur les 
terres que nous leur donnons. Ils ne doivent pas faire de champs d’anacarde comme nous parce que 
l’anacardier occupe trop d’espace et pendant longtemps.)] (Focus group avec des agriculteurs de Dianra 
en Février 2021). Ce qui justifie la réduction surfacique de la classe « Savane » au profit de l’expansion 
de l’activité agricole. 

En conclusion, les espaces « Savane » sont le plus souvent convoités par les populations pour le 
développement agricole surtout pour l’implantation de leurs vergers d’anacardiers et de jardins 
maraîchers. L’on remarque que les zones centre et nord de l’espace d’étude tendent à une reforestation 
tandis que la zone sud est de plus en plus exposée aux activités agricoles. 

À contrario, la classe « Forêt » [(connait une augmentation de sa surface dans certaines zones suite aux 
activités de reboisement réalisées dans la forêt classée de Foumbou à Dianra en 2013 avec 200 ha de 
teck et 100 ha en 2014. Et, depuis 2015, les parcelles reboisées font l’objet d’entretien de la part des 
agents de la SODEFOR. Ces actions sont menées dans l’objectif de contribuer à la politique de de 
reboisement initiée par l’État qui est d’atteindre 20% de couvert forestier sur tout le territoire ivoirien)] 
(Entretien avec le Chef d’Unité de Gestion de la SODEFOR de Dianra, Février 2021). Ces différentes 
mutations s’expliquent par les opérations de reboisement de la SODEFOR qui se font souvent avec la 
population dans le cadre de projets divers. En outre, une modernisation de l’habitat est observée suite à 
la construction de nouveaux logements par les populations; la mise en place de biens et services 
notamment des Directions départementales de certains ministères dont le Ministère des Ressources 
Animales et Halieutiques (MIRAH), la SODEFOR, la Brigade de gendarmerie, des hôpitaux, des 
établissements primaires et secondaires, des châteaux d’eau, des station-services. Cela a été mentionné 
par les membres de l’association des éleveurs et agriculteurs de Dianra et Katiali [(Nous avons un lycée, 
un hôpital, les bureaux des agents de l’État chez nous)] (Focus group avec les agriculteurs de Dianra et 
Katiali en Février-Mars 2021). 

Ensuite, la classe « Espace en eau » dont la quantité en eau oscille suite au retrait et /ou tarissement de 
l’eau du barrage selon les saisons. La raréfaction de l’eau a été décriée par les éleveurs en ces termes 
[(La saison sèche dure tellement que l’eau diminue et ça ne suffit plus pour nos animaux)] (Focus group 
avec éleveurs de Katiali et Dianra, Octobre, 2021). Cependant, l’augmentation des espaces en eau par 
endroit dans ces localités étudiées se justifie par la mise en place d’étangs pour les cultures (rizière) et 
pour la pisciculture tel est le cas du barrage de Dianra (Entretien avec un agent de l’ANADER, Mars 
2021). Les localités de Katiali et Dianra bénéficient de plans d’eau qui servent à l’irrigation ou bien de 
nouvelles mares pour le développement de l’aquaculture. Mais la longue saison sèche a pour 
conséquence l’assèchement du fourrage et des points d’eau, la maturité tardive des semences d’où 
mauvaise récolte et une perte du bétail parce que mal nourri. Pour aider les éleveurs de bovins [(nous 
apprenons les techniques d’élevage : comment nourrir l’animal, le déparasitage, l’utilisation des 
compléments alimentaires. Par exemple, les pieds d’arachides, haricot peuvent être stockés, séchés et 
donnés aux animaux ; les asperger avec de l’eau salée pendant la saison sèche. En saison de pluie, les 
animaux sont conduits dans les champs après les récoltes. L’ANADER fait sans contrepartie la 
composition des aliments à base de maïs, soja, mélasse à base de canne à sucre, tourteaux de coton aux 
fins de la préparation des compléments alimentaires pour le bétail nous faisons aussi la vulgarisation de 
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la culture du panicum (variété T58) par les éleveurs, très nutritif pour le bétail bovin. L’ANADER fait 
un programme avec les éleveurs, les aide à choisir les sites pour la pratique de l’élevage, la sélection des 
bovins pour l’activité en définissant des critères de sélection. Ce qui permet de déterminer les bons 
animaux : 1 mâle pour 25 femelles.)] (Entretien semi structuré avec des agents conseillers de l’ANADER 
de Katiali et Dianra, Février et mars 2021). En outre, la SODEFOR [(octroie une parcelle moyennant 
50.000fcfa/an pour la culture du panicum en forêt classée surtout en saison de pluies parce qu’en saison 
sèche, il faut les arroser. 02 éleveurs le pratiquent l’un sur 0,2 ha et l’autre sur 02 ha)] (Entretien avec le 
Chef d’Unité et de Gestion de la SODEFOR de Dianra, Février 2021). Concernant les agriculteurs, 
[(l’ANADER conseille l’utilisation des semences à cycle court : le riz variété NERIKA (90 mois de 
variété locale jusqu’à 4 mois, la réadaptation du calendrier agricole aux changements climatiques, 
changement du temps de semis, de récolte, introduction de nouvelles variétés de semences : Maïs 
GMPR-18 (nouvelle variété depuis 2010) dont 1 hectare donne 4 tonnes de maïs ; Riz C-26, Bouaké 
amélioré WIIT à 9 ont 1 hectare donne 8 tonnes. Ces nouvelles variétés s’adaptent aux variations 
climatiques lorsque l’entretien des parcelles est bien fait)] (Entretien semi structuré avec un agent 
conseiller de l’ANADER de Dianra, Mars 2021). En somme, la réduction de l’espace en eau et la savane 
est due à la conversion des savanes en terres agricoles ou à des activités anthropiques, aux 
développements urbains, à une conservation des forêts existantes, à une reforestation, et une expansion 
de l’activité agricole. Toutefois, la proximité des activités agricoles aux espaces destinés à l’élevage et 
la raréfaction des ressources communes terre et eau utilisées pour leurs cultures et leurs bétails est très 
souvent source de conflits. Ce sont notamment les dégâts de cultures et /ou de récoltes et souvent des 
blessures sont infligées à des troupeaux résidents ou en transhumance dans ces localités. Ces problèmes 
ont été décriés par les populations interrogées dont les activités principales sont l’agriculture et/ou 
l’élevage de bovins. Ajoutée à cela, l’activité de l’orpaillage prend des proportions de plus en plus 
alarmantes. Relevée par les éleveurs et agriculteurs interrogés, cette activité contribue significativement 
à la raréfaction de bergers surtout peuls employés par les locaux pour le suivi de leurs troupeaux, le 
délaissement de certaines activités agricoles par endroit. Des problèmes surviennent depuis lors. Ce sont 
entre autres des trous non refermés par endroit après les différentes fouilles faites par les orpailleurs 
causant des blessures voire la mort de certains animaux lors des déplacements ; les points d’eau de plus 
en plus pollués suite à l’utilisation de produits chimiques par les orpailleurs pour le lavage des minerais 
et de leurs matériels de travail. Alors que ces points d’eaux sont aussi utilisés pour l’arrosage des cultures 
maraîchères, l’abreuvement du bétail et l’approvisionnement en eau des étangs piscicoles. 

Discussion  

À son indépendance en 1960, les mesures politiques et économiques prises par les pouvoirs publics ont 
permis à la Côte d’Ivoire de connaître un « miracle économique » (O. OUATTARA et al., 2020, p. 203). 
Comme conséquence, de nombreuses mutations sont observées sur tout le territoire au niveau spatial 
comme le relèvent les résultats de la présente étude. L’occupation du sol cartographiée à Katiali et 
Dianra révèle une augmentation de certains espaces suite à la démographie grandissante soit à Katiali 
avec 7092 habitants en 2014 et 13 074 en 2021 et à Dianra avec 25880 habitants en 2014 et 61 527 
habitants en 2021 (INS-RGPH, 2014, p.426 et MDP, 2021, p. 9). En effet, les années 1990 ont été 
marquées par l’introduction de l’anacarde comme culture de rente qui a fini par occuper les espaces 
savanicoles et herbeux autrefois disponibles pour l‘alimentation aisée du bétail en système d‘élevage 
extensif (L. F. ASSI, 2020, p. 171). L’auteure argue que suite à l’expansion et à l’extension des 
plantations d’anacardiers, l’on observera une fulgurante augmentation des superficies de plantations 
d’anacarde qui étaient de 9% en 2015 et qui atteindront 64% en 2045 dans les départements de 
Boundiali, Korhogo et Dianra (L. F. ASSI, 2020, p. 185). De même, le prix d’achat de la noix de cajou 
qui ne cesse de croître contribue au nombre grandissant des cultivateurs dans ces localités. En réalité, 
ces revenus aident à l’amélioration de leurs conditions de vie notamment la construction de logements 
modernes, l’approvisionnement en eau potable et d’équipements hydrauliques et électriques (panneaux 
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solaires, raccordement en électricité via le réseau national), la construction d’infrastructures scolaires et 
sanitaires. Concernant la forêt, en plus des opérations de reboisement, le regain par endroit est imputable 
au passage du stade jeune au stade adulte ou à la vieillesse des cultures pérennes. Par ailleurs, ce regain 
est le fait que certaines cultures pérennes prennent facilement l’allure de forêt au bout de quelques 
années comme mentionnés par S. DIALLO et al. (2019, p. 215) et la FAO (2012, p. 15) qui notent que 
« l’augmentation des espaces agricoles résulte essentiellement de l’augmentation des besoins 
alimentaires des populations rurales et qui bouleverse les habitudes et les modes de productions agricoles 
traditionnelles». Par ailleurs, les images satellitaires Landsat 5 et 8 Oli avec une résolution spatiale de 
30 m traitées ont des coefficients Kappa respectifs de 0,74 et de 0,67 acceptables. Ces coefficients Kappa 
de toutes les images satellitaires traitées varient entre 0 et 1. Or, un résultat proche de 1 indique un degré 
élevé de concordance entre les classifications des éléments classés par deux évaluateurs (L. F. ASSI, 
2020, p. 200). Mais, les résultats obtenus montrent quelques limites eu égard aux confusions inévitables 
observées de certaines classes en saison sèche et en saison de pluie telles que relevés aussi par A. N. 
FALL et al. (2021, p. 1216) dans ses travaux dans le bassin versant du fleuve Sénégal.  

Cependant, l’activité de l’orpaillage demeure un autre défi auquel font face les populations de Katiali et 
Dianra. Pour C. SOKO (2019, p. 61) depuis l’avènement de l’orpaillage apparu dans le nord de la Côte 
d’Ivoire pendant la crise socio-politique de 2002, cette activité a continué et est devenue l’activité 
économique principale dans les différentes zones rurales après la réunification du pays. Pour les 
pratiquants, cette activité se présente comme un remède à l’instabilité économique des populations. 
Ainsi, bon nombre de personnes se tournent-elles de plus en plus vers l’activité de l’orpaillage eu égard 
aux revenus exorbitants que tirent les pratiquants. Si certains voient une opportunité avec l’exploitation 
aurifère, d’autres dénoncent les impacts environnementaux et sociaux. C. SOKO (2019 p. 76) relève 
qu’en réalité, la dégradation des sols par les activités d'orpaillage est le plus visible d’un point de vue 
environnemental. Le couvert végétal des sites est dégradé par l'action des fouilles. Soutenant ces 
arguments, A. S AFFESSI et al (2019 p. 76) ajoutent que les activités d’orpaillage contribuent à 
l’érosion, au lessivage et à la contamination des sols par les produits chimiques notamment le mercure 
utilisé lors de l’extraction de l’or, à la perte des espèces fauniques due à la déforestation et à la production 
sonore en plus de la pollution des eaux de surfaces et/ou souterraines. Cette situation est plus perceptible 
au niveau de la production alimentaire et participe à la modification des habitudes alimentaires. En outre, 
G. H. COULIBALY et al. (2024, p. 382) ont mentionné que l'exploitation clandestine de l'or à 
Natiemgboro a fortement perturbé le calendrier agricole traditionnel. En effet, les pics d'activités 
minières coïncident souvent avec des périodes déterminantes du cycle agricole, d’où les retards dans les 
semis. Pourtant, K. H KONAN (2022, p. 9) a souligné dans son étude que grâce aux revenus tirés de 
l’orpaillage, les populations réalisent des investissements que l’État n’a pu faire. Toutefois, ces revenus 
sont des sources d’alimentation d’activités de bandes criminelles autour des vols de bétails destinés à 
couvrir les besoins des orpailleurs en viande bovine mais. À contrario, au Mali et au Burkina Fao, G. 
SANGLI et al. (2022, p. 46) mentionne que l’orpaillage demeure une activité régulière pour les 
populations. En effet, l’exploitation de l’or se fait par une grande partie de la population suite à « la 
grande sécheresse des années 1980 dans le sahel. La reconversion des populations dans l’activité minière 
a incité les autorités burkinabées à libéraliser le commerce de l’or. Ce qui a contribué à une ruée de la 
population surtout dans le secteur artisanal ». Par ailleurs, face à ces problèmes d’ordre social et 
environnemental que cause l’activité de l’orpaillage en Côte d’Ivoire, plusieurs mesures ont été prises 
par les pouvoirs publics notamment la régulation du secteur minier et des mesures de répréhension à 
l’égard des contrevenants. Cependant, l’étude de O. OUATTARA et al (2023, p.215) indiquent que ces 
mesures de lutte sont inefficaces vu la constante intensification de l’activité d’orpaillage illégal. Or, le 
développement de l’activité d’orpaillage pourrait placer la zone de pratique de l’orpaillage dans une 
situation d’insécurité alimentaire au regard de son évolution actuelle.  
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Conclusion 

La présente étude met en lumière les mutations des territoires de Katiali et Dianra entre 1990 et 2020. 
Elle témoigne des impacts des activités anthropiques sur l’environnement. La dynamique de 
l‘occupation du sol à Katiali et Dianra, aggravée par la pression démographique sur les ressources 
inhérentes, met en péril lesdites ressources. Cette situation est exacerbée par de nouveaux défis tel que 
l’orpaillage et les changements climatiques auxquels sont confrontées les populations locales en 
particulier les agriculteurs et éleveurs. Pour un développement durable, il est essentiel d’accompagner 
ces transformations par des politiques écologiques responsables, équilibrant besoins agricoles et 
pastoraux puis préservation des écosystèmes naturels. Les résultats de l’étude pourraient aider à une 
gestion intégrée des ressources naturelles. Toutefois, ne serait-il pas nécessaire d’encadrer l’activité de 
l’orpaillage pour en tirer meilleur profit à l’exemple du Mali et du Burkina Faso si l’on veut améliorer 
les conditions de vie des populations concernées et assurer l’autosuffisance alimentaire en Côte d’Ivoire 
? 
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